
 

 

 

                                                                                                                                                                                

 

Yves KLEIN. Des cris bleus... 
 

 

Exposition temporaire au MUSEE SOULAGES 

Du 21 juin au 03 novembre 2019 

 

Dans “ l’aventure monochrome”, il affirme que l’idée, toute intellectuelle, lui 

vint en 1947, et qu’il commença par “[...] peinturlurer à la gouache des surfaces 

composées de taches monochromes dans une sorte de manière pointilliste, mais 

avec une seule couleur [...]”. Après quoi, il aurait décidé “d’envoyer tout 

promener et de remplir la surface d’une couleur rigoureusement monochrome et 

unie”. Yves KLEIN  1
 

Selon un récit édifiant qu’il fera en 1959, sa vocation aurait pris forme à partir 

d’un appel : « La Couleur, l’espace sensible pur, me clignait de l’œil d’une ma-

nière irrégulière mais obstinée ». Yves KLEIN  2    

                                                                                                                                                                                                

Service Educatif   

 1 Yves KLEIN, Le dépassement de la problématique de l’art, édition Montbliard, La Louvière, Belgique, 1959, p1   

2   Yves KLEIN, L’aventure Monochrome, catalogue MNAM, 1983, op.cit, p175                                                                                                                                                                                                                                                                       
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Introduction 
Le sentiment du beau est contemplatif […] Le beau ne se propose pas comme but d’action, mais satisfait par le seul 

état d’esprit dans lequel nous nous trouvons.3 

Biographie de l’artiste : Yves Klein naît le 28 avril 1928 à Nice, de parents tous deux artistes. Son père, Fred 
Klein, est un peintre figuratif qui expose dès le début des années trente, et sa mère, Marie Raymond, 
peintre abstrait géométrique, est largement reconnue à partir de 1945. Cet environnement le familiarise 
très tôt avec le milieu artistique, mais Yves Klein s’oriente tout d’abord vers une autre carrière.  

S’il peint spontanément depuis son adolescence, c’est en subordonnant la peinture à d’autres activités. 
Tout d’abord au judo auquel il s’initie en 1947, alors que cette pratique n’est pas encore réduite à un sport 
mais se veut une méthode d’éducation intellectuelle et morale visant à la maîtrise de soi. A l’occasion d’un 
de ses premiers cours, il rencontre Armand Fernandez, le futur Arman. En 1952, il part se perfectionner au 
Japon où il devient ceinture noire, quatrième dan, grade qu’aucun Français n’a atteint à cette époque. De 
retour en France, la Fédération Française de Judo lui refusant d’enseigner, il ouvre, en 1955, sa propre 
école qu’il décore de monochromes, mais qu’il est contraint, pour des raisons financières, de fermer 
l’année suivante.  

Parallèlement au judo, Yves Klein découvre en 1947 la mystique des Rose-Croix. Les monochromes qu’il 
peint deviennent, pour lui, des objets de culte. Il lit régulièrement la Cosmogonie, texte fondateur de 
l’ordre de Max Heindel. Cet ouvrage enseigne la connaissance par l’imagination, considérée comme la plus 
puissante des facultés humaines. Aussi, lorsqu’en 1958, Klein lit L’Air et les Songes, du philosophe Gaston 
Bachelard, il y décèle un écho à sa propre pensée. 

C’est à partir de 1955 que Klein présente ses travaux dans un cadre artistique : il expose au Club des soli-
taires de Paris des monochromes de différentes couleurs, sous le titre Yves, peintures. Il y rencontre le cri-
tique d’art Pierre Restany avec lequel il collaborera toute sa vie : sa carrière de peintre est lancée.  

En 1957, il entame son "époque bleue", choix de couleur confirmé par son voyage à Assise où il découvre 
les ciels de Giotto. Il reconnaît en lui le véritable précurseur de la monochromie bleue qu’il pratique : uni-
forme et spirituelle. Klein met radicalement en œuvre cette monochromie bleue qu’il perçoit chez Giotto, 
notamment grâce à la texture si particulière de sa peinture qui fait l’objet d’une formule originale, validée 
en 1960 par l’Institut National de la Propriété industrielle : cette peinture est ce qu’il appelle l’IKB (Interna-
tional Klein Blue). Dès lors artiste de renommée mondiale, il participe à la fondation du Nouveau Réalisme 
avec notamment Restany et Arman, tout en poursuivant ses recherches personnelles. 

Mais les monochromes bleus ne sont qu’un aspect de son travail qui se déploie à travers différentes tech-
niques. A partir de 1960, Klein utilise l’or, le feu, et met en place des œuvres rassemblant une trilogie de 
couleurs bleue, or et rose. En 1961, il réalise un ex-voto en forme de triptyque qu’il dédie à Sainte Rita ; il 
organise la même année une exposition en Allemagne, à Krefeld, où il répartit les trois couleurs dans 
l’espace ; il les utilise pour les faire - part de son mariage avec Rotraut Uecker en janvier 1962 qu’il méta-
morphose ainsi en œuvre d’art. 

Il meurt d’une crise cardiaque en juin 1962.  

3 KANT, textes 5 et 7, première partie, Critique du jugement  
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Pratiquer la couleur, une approche du sensible ?  

 

Dans le contexte d’une exposition sur Yves KLEIN, les enseignements de l’éducation artistique entretien-
nent un rapport spécifique au savoir, qui se développe à partir d’un agir en situation de production et de 
perception. Par la manière dont ils se déploient dans ce contexte particulier de manipulation et de con-
frontation avec des « objets » artistiques et culturels, ils tirent leur originalité des modalités pédagogiques 
auxquelles ils ont recours et que l’on désignera comme pédagogie du sensible.  
Cette pédagogie du sensible permet de nourrir, révéler et renouveler le rapport que chaque élève déve-
loppe avec le réel et donc avec lui-même. Elle permet à l’enfant - l’élève de se réaliser et d’enrichir sa rela-
tion au monde sensible par la pratique. Elle favorise la construction de la fonction symbolique et le passage 
à l’abstraction. Elle lui propose d’autres modalités d’apprentissage. Elle développe son potentiel 
d’invention, ses capacités d’expression et ses aptitudes citoyennes. Elle est au fondement d’une culture 
commune et partagée qui lui permet de mieux comprendre le monde et les autres. La sollicitation de 
l’intelligence sensible s’inscrit dans un projet éducatif global, mieux encore, elle contribue de manière dé-
cisive au développement de l’esprit et à la formation de l’élève en tant qu’individu à part entière. 
 
La relation au sensible se retrouve dans deux des compétences développées du cycle 2 au cycle 4 :  
S’exprimer, analyser sa pratique, celle de ses pairs ; établir une relation avec celle des artistes, s’ouvrir à 
l’altérité et Se repérer dans les domaines liés aux arts plastiques, être sensible aux questions de l’art. Plus 
particulièrement, formuler ses émotions, formuler une expression juste de ses émotions, entendre et res-
pecter celles des autres sont communes aux cycles 2 et 3.  

 

Hergé,  Flucke expose, 1939, repris dans Chacun son tour Quick et Flupke, 

 Casterman, 1986, p39 
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Pistes pour la construction de dispositifs pédagogiques : 

Apprendre à regarder 

 Se familiariser avec les couleurs, approche de la matérialité, du sensible, des espaces colorés, picturalité, langage des cou-

leurs, couleurs lumières, spectre, additive ou soustractive… 

 Savoir et connaître un vocabulaire spécifique des couleurs : nuances-dégradés-valeurs-tons-complémentaires-rabattues… 

 Ecouter, sentir, toucher, goûter…manipuler les couleurs. 

 Collecter, trier, présenter-représenter la couleur. 

 

Pourquoi travailler sur la couleur ? 

 Pour permettre à l’élève de vivre la couleur, le rendre capable de s’éveiller à des sensations nouvelles, donc d’élargir son 
champ de perception. 

 Découvrir son environnement. Développer son sens de l’esthétique. 

 Explorer le monde des objets, agir sur lui, sur la couleur, la matière. 

 Observer des phénomènes scientifiques, les comprendre et les reproduire volontairement. 

 Enrichir son vocabulaire, construire des repères en histoires des arts axés sur une entrée. 

 

La couleur appartient au domaine des sens : 

 L’élève doit être en contact direct avec la couleur. 

 La sensibilité aux couleurs n’est pas la même pour tous. 

 La couleur est présente partout, on ne voit plus qu’en couleur. 

 La couleur est un phénomène complexe qui concerne plusieurs spécialités telles que la biologie, la technologie, la médecine, 

les arts plastiques, les arts visuels. 

 Dans notre langage nous possédons une trentaine de couleurs. C’est par une pratique constante de la couleur que se forme 

le souvenir des couleurs. 

 Apprendre à connaître des tons, des nuances… Entrer dans l’univers des familles élémentaires des couleurs claires, foncées, 

lumineuses, ternes. Pratiquer des mélanges, choisir ses couleurs. 

 s’éveiller à toutes les manifestations visuelles de la couleur depuis les images, la nature, l’environnement. 

 La couleur se découpe, se peint, se touche, se mange …. 

La couleur est partout, on peut l’étudier dans différents domaines : 

couleur sensation/émotion 

couleur et nature 

couleur et environnement 

couleur, cultures et coutumes 

couleur et mélanges (nuanciers) 

couleur et matières/supports/techniques… 

couleur et alimentation 

couleur et expressions 

couleur et mouvement 

couleur et lumière 

couleur et symboles 

couleur et publicité 

couleur et sociologie 

couleur et œuvre d’art 

couleur et imaginaire, poésie, littéra-

ture 

couleur et musique… 

couleur et architecture 
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L'Œuvre d'Yves Klein  

L’œuvre d’Yves Klein révèle une conception nouvelle de la fonction de l’artiste. Celui-ci n’est jamais à pro-
prement parler l’auteur d’une œuvre puisque, selon Klein, la beauté existe déjà, à l’état invisible. Sa tâche 
consiste à la saisir partout où elle est, dans l’air, dans la matière ou à la surface du corps de ses modèles, 
pour la faire voir aux autres hommes.  

En conséquence, l’œuvre d’art n’est que la trace de la communication de l’artiste avec le monde : "Mes 
tableaux ne sont que les cendres de mon art" (in L’architecture de l’air, Conférence de la Sorbonne, 1959). 

La diversité des techniques qu’Yves Klein met en œuvre tout au long de son parcours obéit en effet à une 
même intuition. 

Des premiers monochromes du début des années cinquante, qui manifestent la sensibilité à l’état pur, aux 
"peintures de feu" de la dernière année de sa vie où l’un des quatre éléments exprime sa force créatrice 
sous la direction de l’artiste, c’est la réalité invisible qui devient visible. La réduction des couleurs au bleu 
fait jouer à la matière picturale le rôle de l’air, du vide, duquel, pour Yves Klein, naissent la force de l’esprit 
et l’imagination. Enfin, la "technique des pinceaux vivants", ou "anthropométrie", revient à laisser au corps 
humain le soin de faire le tableau, mettant ainsi l’artiste en retrait. 

On comprend que cette pratique artistique ne trouve pleinement son sens qu’en référence à une concep-
tion singulière du monde que s’est forgée Klein à partir d’expériences parallèles : le judo (en japonais : pra-
tique de l’art) fondé sur les forces et éléments naturels du cosmos (eau, air, feu, terre), pour la visualisa-
tion et l’assimilation des énergies positives ou contradictoires, et la philosophie ésotérique des Rose-Croix 
qui recherche les forces spirituelles gouvernant l’Univers.  

L’activité d’Yves Klein est donc gouvernée par une cosmologie qui fait du monde le principal acteur de l’art. 
C’est cette idée du monde comme œuvre que Klein apporte au Nouveau Réalisme.  

Néanmoins, la finalité de sa démarche reste pleinement artistique : ses théories aussi bien que ses innova-
tions sont à interpréter comme des contributions majeures à l’évolution de l’art contemporain dont 
l’artiste avait clairement conscience. Seule une vie trop courte l’a empêché d’achever ses projets et de dif-
fuser ses conceptions. En témoignent les artistes de la génération suivante qui, refusant l’objet esthétique, 
ont su hériter de ses innovations, par-delà son parti pris mystique. 
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Notices d'Œuvres  

1. ANT 82, Anthropométrie de l’époque bleue 

 

ANT 82, Anthropométrie de l’époque bleue, pigment pur et résine synthétique sur papier marouflé sur toile, 1960, 156.5 x 282.5 cm 

Crédit photographique : © Yves Klein / Adagp, Paris 

 

Créée par le savant belge Adolphe Quételet (1796-1874), l’ anthropométrie est mise au point à l'usage de la 
police par le criminologiste italien Cesare Lombroso et le docteur Alphonse Bertillon les fiches d'identifica-
tion de criminels comportent un signalement anthropométrique à proprement dit (par exemple, l'indice 
céphalique), un signalement descriptif (la forme du nez, du pavillon de l'oreille, la couleur de la peau, des 
cheveux, etc.), des signes particuliers (cicatrices, tatouages), des empreintes digitales des photographies 
(de face et de profil). 
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Une définition de l'anthropométrie est la technique de mensuration du corps humain et de ses diverses 
parties. Le mot vient du grec « anthrôpos», l'homme, et « metron», la mesure au sens strict du terme, l'an-
thropométrie est l'étude des proportions du corps humain. 

 

Paul Richer, (né le 17 janvier 1849 à Chartres et mort le 17 décembre 1933 à Paris, est un neurologue, ana-
tomiste, historien de la médecine, illustrateur, sculpteur et médailleur français), a été distingué comme 
l'un des meilleurs dessinateurs et illustrateurs d'anatomies humaines de son époque. Il a aussi produit des 
bas-reliefs (médailles) et sculptures en ronde bosse confirmant son talent d'anatomiste et de physiologiste. 
Lauréat de l'Institut de France, il a été titulaire de la chaire d'anatomie artistique de l'École des beaux-arts 
de Paris en 1903. Ses études en terre-cuite de paysans d'un style proche de celui de son ami Jules Dalou, 
dont il a été l'un des exécuteurs testamentaires, sont conservées à Paris au musée d'Orsay, au Petit Palais, 
à l'École des beaux-arts de Paris, au musée national de Céramique de Sèvres et au musée de la Piscine de 
Roubaix. Élève de Jean-Martin Charcot à la Salpêtrière, puis ancien interne des hôpitaux, il a été chef de 
laboratoire à la Faculté de médecine, membre de l'Académie de médecine (1898), récompensé comme 
lauréat de l'Assistance publique, de la Faculté et de l'Académie de médecine. Ses compétences et son ta-
lent en matière d'anatomie artistique l'ont notamment fait apprécier de Charcot avec lequel il a écrit plu-
sieurs ouvrages. Les anthropométries d'Yves Klein consistent à appliquer l'empreinte d'un corps sur le 
support (papier ou toile). Après quelques essais dans son atelier, Yves Klein organise une soirée ou des an-
thropométries seront réalisées en direct devant un public et suivie d'un débat. Cette performance (réalisa-
tion d'une œuvre d'art devant un public), à lieu en 1960 dans une galerie parisienne et sera intitulée An-
thropométries de l'époque bleue. Un orchestre y joue une pièce musicale d'Yves Klein, la symphonie mono-
ton-silence (20 minutes d'un son continu suivie de 20 minutes de silence). C'est à cette époque qu'il signe 
le manifeste du nouveau réalisme (avec César, Christo, Tinguely, Villeglé...) où il est simplement écrit: Nou-
veau réalisme = nouvelle approche perceptive du réel. Pierre Restany s’écria plein d’enthousiasme : « Ce 
sont les anthropométries de l’époque bleue». Le nom leur est resté. Yves Klein note en 1958 : J’ai su très 
vite que le bloc du corps, c’est-à-dire le tronc et une partie des cuisses me fascinait, il précise au sujet des 
performances : En art il n’y a pas de problèmes ; il n’existe que des solutions, c’est-à-dire des démonstra-
tions nécessaires pour convaincre le public .4  

4 Yves Klein, Hannah Weitermeier, Taschen, 2017, édition française. 
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Jusqu’en 1959, Yves Klein gagnait  essentiellement sa vie comme professeur de judo, et l’on rapporte que 
les jours où il essayait son saut, des amis judokas étaient présents dans la rue pour le rattraper. Il n’est pas 
sans intérêt de rappeler que l’idée des empreintes de corps sur la toile est indissociable de l’entraînement 
de la chute libre en judo, dans la mesure où les corps laissent des empreintes visibles sur les tatamis. Dès le 
27 juin 1958, dans l’appartement de  Robert Godet un autre grand maître du judo, Klein avait fait les pre-
mières tentatives, où des corps nus enduits de couleur roulaient sur un papier au sol. Cependant pour Yves 
Klein l’aspect trop aléatoire de la production se rapprochait trop des actions de Georges Mathieu. Il cher-
chait une création plus maîtrisée. 

Le soir du 23 février, dans son appartement du 14 rue Campagne-Première, eut lieu la première tentative 
en présence de Pierre Restany, de Rotraut, de Jacqueline, le modèle, et de l’historien d’art Udo Kulter-
mann. 
Sur un signe d’Yves Klein, le modèle se dévêtit, Rotraut lui enduisit les seins, le ventre et les cuisses d’une 
émulsion de pigments bleus, et suivant les indications d’Yves Klein, il appliqua son corps cinq fois contre un 
papier fixé au mur.5 

La composition d’anthropométrie positive s’inscrit dans un rituel musical séquencé qui suivra les perfor-
mances à venir. 

2. « Un homme dans l'espace ! Le peintre de l'espace se jette dans le vide ! », 

 
 

© Yves Klein / Adagp, Paris, 1960, Photographie, 26 x 20 cm, Action artistique d'Yves Klein 
5, rue Gentil-Bernard, Fontenay-aux-Roses, Le titre de cette œuvre d'après son journal Dimanche 27 novembre 1960, est : « Un homme dans 

l'espace ! Le peintre de l'espace se jette dans le vide ! »  

 5 Yves Klein, Hannah Weitermeier, Taschen, 2017, édition française. 
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Le titre de cette œuvre photographique d'Yves Klein d'après son journal Dimanche 27 novembre 1960, est : 
« Un homme dans l'espace ! Le peintre de l'espace se jette dans le vide ! », 1960.  
 

 
Impression typographique recto-verso en noir, feuillet double, 56 x 38 cm, © Succession Yves Klein c/o ADAGP, Paris 

"Voilà longtemps que j’ai senti le vide, mais que j’ai refusé de me jeter dans le vide. J’ai été lâche comme 
tout ce que je vois. Quand j’ai cru que je refusais le monde, je sais maintenant que je refusais le vide. Car je 
sais que ce monde n’est pas et je sais comment il n’est pas. Ce dont j’ai souffert jusqu’ici, c’est d’avoir refu-
sé le vide ! Le vide qui était déjà en moi.  
Aujourd’hui le peintre de l’espace doit aller effectivement dans l’espace pour peindre, mais il doit y aller 
sans trucs ni supercheries, ni non plus en avion, ni en parachute ou en fusée : il doit y aller par lui-même, 
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avec une force individuelle autonome, en un mot, il doit être capable de léviter."7 
7 Yves Klein, extrait de Dimanche 27 novembre 1960 Le journal d'un seul jour, 1960 

 
Le saut a lieu à Fontenay-aux-Roses, dans une rue où un club de judo l'avait souvent accueilli.  
Yves Klein s'élance d'un pilier situé à l'entrée d'un pavillon, le visage tourné vers le ciel, les bras en 
croix. Loin de tomber, l'artiste semble prendre son envol. 
Soucieux, comme d’habitude, de garder trace de ses actes, il a convié, pour immortaliser le geste, ses deux 
photographes favoris : John Kender et Harry Shunk. Ce sont eux qui réaliseront dans leur laboratoire pari-
sien ce photomontage publié pour la première fois à la « une » du journal créé par Yves Klein "Dimanche, 
le journal d’un seul jour", que les Parisiens trouveront dans les kiosques, le 27 novembre 1960. 
 
La rue est déserte, à part, au fond, à droite de la photo, un cycliste de dos qui vient de passer. Un homme 
en pleine lévitation entre ciel et terre ne l’a fait ni s’arrêter ni se retourner ; il continue son chemin, indiffé-
rent à cet acte qui, pourtant, nous semble insolite, voire déconcertant. Un témoignage recueilli auprès de 
Harry Shunk par Sidra Stich nous apprend que le cycliste était le photographe John Kender et que l’idée de 
l’inclure dans la photo serait venue de Harry Shunk lui-même.  
 
Mais est-ce à dire que cette image est authentique ? S’il s’agit manifestement d’un photomontage, la par-
tie truquée n’est pas le saut. Lors de son action, Klein était attendu au sol par une bâche tendue. C’est 
cette seule « précaution » qui a été effacée de la photographie finale en lui substituant une image de la rue 
avant le saut. 
Klein a donc réellement sauté, expérimentant et s’imprégnant des qualités immatérielles du vide, pour les 
transmettre à ses œuvres. 
 
Notions misent en jeu : 
 

 Espaces réel, littéral, suggéré et spatialité.  

 Photomontage et reconstruction des images. Détournement et appropriation. 
 
 

Questions d’ouverture : 

 L’œuvre immersive, la problématique du contact avec le support médium, la performance, 

l’accident, verticalité et horizontalité, confrontation dialectique du blanc de réserve et de la cou-

leur, le peintre qui ne prétend plus peindre. 

 La place du modèle, du public dans le processus de création. 

 Empreintes, Cosmogonies 6, marques, traces, positifs et négatifs. 

 

Dans la peinture-la sculpture et même dans les arts plastiques en tant qu’ils sont beaux-arts, l’essentiel est 

le dessin […] Les couleurs qui enluminent le dessin sont des attributs qui peuvent animer l’objet pour la sen-

sation, mais non le rendre beau et digne d’être contemplé   Kant texte de 1 à 6, première partie, critique du jugement. 
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 6 
Les empreintes des manifestations de la nature : pluie, vent, orage, dont il réalisera les premiers essais au mois de mars 1960. 
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